
Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Arrive à Ottawa.
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Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

A ri uiigemeiilH «l’Hiver, coin* 
■lieufiant JLiiudi, 34 Dec. 1883#

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa.
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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINEEl CA ILLON
Trois des plus riches chars en Am'TicjUe, 

sont att achés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali- 

tous lesfax, Saint-J ea,i. Boston, et 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Les trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points a 
l’ouest viâ chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Butialo et 
tous les pointa 4 l’ouest viâ 
U dt B. R. R.

12.20 p.m—-Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m.—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pern 
broke et tout s les stations in- 
ti'rmèdiuires, faisant connection 

n île Cnrleton avec
le U'ttiUa mixte puvi L*. uckvilio
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tram express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T..R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le ch*r-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse" au bureau des 
billets.

ÜT80 KGE KLtiXN. “W
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Genéral des Passager.*.
ARCHER BaKKR,

Burmleedait-géeéral.
W.€. VANHORNE,

AMsmMUN •1.

, 1Ô Avril 1884

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
OOUPACN1SS aai’RiwNTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

do
do

Capital et Actif
an delà de

88L $40,000,000

ASSÜRAaNCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

ACTIONS 
incorporées, 
gent et sur

égociéF pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es tt Eglises a des condition” très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

EMPRUNTS n

ARGENT placé sur garanties e première 
classe.

LES capitalistes trouveront lent avan­
tage à corresp radre avjc

M. Chas Desiardins,
Block île l’Uôtct Rmwell, rue 

Spark», Ottawa.

Marques de Cemmerce.et Droite (T Al leur 
enregistrés.

1er déc.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

S& ARGENT A PRETE fi “ASM

Ottawa, 3 janvier 1883.

Malgré les recherches que 
Morlot lit encore dans le quar­
tier, il lui fut impossible de dé­
couvrir la nouvelle demeure de 
la femme qui se faisait appeler, 
rue de Ponthieu, madame de 
Nève. Il ne fut pas plus heu­
reux au sujet de Juliette.

MORLOT INQUIET

Les renseignements recueillis 
par l’agent de police devenaient 
nombreux ; mais il ne trouvait 
point ce qu’il cherchait.

Ce que Morlot désirait,ce qu’il 
attendait, ce qu’il espérait, c’é­
tait de découvrir dans l’existen­
ce de madame de Perny et de 
son fils, en dehors du vol de 
l’enfant de Gabrielle Liénard et 
de la fausse déclaration à la 
mairie de Coulange, un 
quelconque qui fut de nature à 
faire lancer contre tous les deux, 
ou contre un seul, un mandat 
d’amener.

Faire cette découverte eut été 
pour lui une joie suprême, car 
alors, il sortait ne l’étrange si­
tuation dans laquelle il se trou­
vait ; il sentait que sa conscien­
ce serait satisfaite, s’il parvenait 
à livrer les coupables à la justice 

toucher directement à la 
marquise de Coulange.

Il continua ses recherches en 
fouillant audacieusement dans 
le passé de la mère et du fils.

Il apprit que de vingt à trente 
ans, l’existence de Sosthène avait 
été également déplorable.

A peine sorti du collège, cher­
chant partout le plaisir, il s’était 
livré à tous les excès, à tous les 
désordres honteux. Loin de le 
maintenir et de lui reprocher sa 
conduite, sa mère, au contraire 
paraissait l’applaudir: Elle ne 
s’était pas seulement montrée 
indulgente et faible, elle avait, 
en quelque serte, encouragé 
vices et excité ses passions.Folle 
de son fils, trouvant toujours 
bien ce qui était blâmable, elle 
n’avait jamais senti la responsa­
bilité qui pesait sur elle, elle 
n’avait manqué à tous ses de­
voirs de mère et de tutrice.

Aussi, ce qui était facile à pré­
voir arriva.

Après avoir payé plusieurs 
fois les dettes de Sosthène, elle 
se trouva complètement ruinée. 
Morlot fut indigné quand on lui 
eut dit que cette mère coupable 
n’avait jamais aimé sa fille, 
qu’elle l’avait tenue constam­
ment éloignée d’elle, et que 
part d’héritage, sa dot, avait été 
livrée à son irère pour payer ses 
plaisirs.

Assurément tout cela était 
bon à savoir. Mais l’agent de 
police n’était nullement satis­
fait. Il ne trouvait rien, pas 
plus après qu’avant le 
d’Asnières, qui lui permit de s’é­
crier :

Cette fois, je les tiens !
Dans sa contrariété et son dé­

pit il y avait de la fureur.
Il se dit :
Quand je chercherais pendant 

quinze jours encore, je n,en ap­
prendrais pas davantage. Il ne 
me reste plus, jusqu’à nouvel 
ordre qu’à avoir l’œil sur M. de 
Perny.

Le soir, en rentrant chez lui, 
il dit à sa femme :

—Je suis suffisamment ren­
seigné aujourd’hui, sur les Per­
ny ; j’ai un dossier complet. Je 

m’en tenir là pour le mo­
ment. En quelques mots, voici 
le résumé de tout ce que j’ai ap­
pris :

Madame de Perny a été de 
tout temps très dure pour sa fil­
le. qu’ellle n’aime pas, qu’elle 
n’a jamais aimée. En revanche 
elle adore son fils, qui l’a ruinée 
autrefois, et qui lui prend 
re aujourd’hui tout l’argent 
qu’elle reçoit du marquis de 
Cou lange. Elle vit seule, tris- 
tem ent, presque dans la misère, 
son fils ne lui laissant rien. Elle 
paraît souffrir d'un mal inconn, 
m’a.-t-on dit ? Peut-être le re­
mords du crime. Quant à M. 
Sosthène de Perny, c’eçt u 
homme taré, un être méprisab 
et vil, u i gibier de la plus rare 
espèce. Il est couvert de dettes 
et n’a pins de crédit nulle 
part. Maintenant, sachant ce 
qu’est la mèrt et ce que vaut le 
fils, je peux me présenter hardi­
ment devant la marquise de 
Coulange. Demain elle 
ma visite.
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DUCOUXHUILE N
DOCT"

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iode-Ferrée in Quinquina et an Écorces d’Oranges Amères

Ce précieux medicament, fruit des long- u a vaux et <le* versé* 
véranu'.-études du r-icteur oucoyji, rouait aou.s une seul» 
forme l'Huile de Fuie de Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d’Êcoroea d'Orsoni-e Amère».

Les éléments qui entrent a ms la composition do ce produit
cotation 

qu'il
I mr

OB FOI! PI y WW
I u OOlHOtntK'tW

expliquent suffisamment son Immense succès et l’augm 
constante de sa consommation prouve on ne veut mieux 

pourvu de toute” les qualités nécessaires pour guérir r 
mie, la Chlorose, lus Maladies de tHntrine, ;os t nicKitei, Rhume* 
ratarrke*. la Phthtsxe et toutes tes Affection; rofuleute».

Lee Médecin» les plu» émlnvnt» rcoi'- aanflent tout 
particulièrement ce médicament, d’n- .leur agréable, 
sans mauvais goût et dc 't Vusatre est t: • conomiqne.

est
1 K> mS3**.. ■ fS

Dépôt général â Paris ; Dr DUCOUX, 20 ne St-Denisa A Vut'bPCfD1 F,ft. VOttIX A cr*\ 
3P b *r maolexie-CTiixniste», 31-4.

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD :Granules préparés i\te les Alcaloïde» et les Produits chimique» les plut pur», tels que : 
Aconitine, Strychnine, Hyosclamlne, Digitaline, Morphine, Quassine, Suiture de Calclmn, etc. -

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ- en A XT FA FI> est Incontestablement le produit le plus beau
tif d'uuo saveuret le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purga 

tres-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Goutteux, j 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux (

cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hcmor- ; 
_ loïdes, Embarras gastriques, etc. 1

JM. CH. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeurd'Itabelle la Catholique, 
est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétriques. j

Se méfier d.es Contrefaçons.
Dépôt Général : 5A, me des Francs-Bourgeois, PABIS :

Dépositaires à Québec: X>r Bd. MORIN a c'% Pharmacien-Chimiste, 314, ru» Saint-Jean, j

rhoïd

Pilules de Noix^Longues Composée!Le FER SRîS.ÎSlüïSfV. ...»
BRAVAIS^SifB

toux les

De MetiAL»
Recouverte» t.TT

Le FER SMSES jSÆKïïS; 
B B A VAIS n li*arrbéeB> couati-

Pour la guéri 
Bon certaine dt 
toutes les allée • 
lions Ipiliousee, 

W’ torpeur du foi»,
r maux de tôt»,

in di ges lions 
sy étourdissement»
LS et de toutes le» 

le mauvais fonctionue

K&B--Ui :V. _rn n’a aucune saveur, ni 
/D b h H odeur et n’en conimnnl-

BMVAisSxiri.sS
malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
mme étant un des plus sûrs et des plut- 
cacea remèdes contre les maladies plue 

haut mentionnées. Elles ne contlennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant nurgatil 
pouvant être administré dans n’import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient ».• 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
ou des personnes âgées. Les Pilules vv 
Noix Longues Composés», de MgGalh, som 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combine 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
niôre à les placer au premier rang narm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré- 
sent offertes au public.

B. K. McGALB, Chimiste, 
Montréal, 

la

~§IE1F
par Jour.

effi

Le FER ne noircit jamais
BR A VAIS les dents.
Un prospectus détaillé accompagne 

chaque flacon*

Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

1883DES SOUMISSIONS cacheté-îs adressées 
au soussigné, et portant la suscription 

Soumission pour Approvisionnements des 
Sauvages,” seront reçues à ce bureau jus­
qu'à midi de JEODI, le 1er MAI, 1884, pviir 
la livraison des approvisionnera» nta ordi­
naires des Sauvages, tous droits payés, au 
Manitoba et dans les T. rritoires du Nord-

Sirop des Enfants du Or Coderre
Ce sirop est prôpa-

Ë.
.ei% gie de Montréal,
•V :■ F I. ulté de Môdeci»

«le !’Universitém xzz
SBnX'S// 'Ù.'lfi/XB/ [""»= «"l'trkul
f/ht—1 ‘vutC! lcs, »'r6p‘’

rations calma 
offertes aux 

ntô de

approvisionnements consist 
en farine, lar<l séché, épiceries, muni:ions, 
ficelle, b»cufs, vaches, taureaux, instru­
ments aratoires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de sou­
mission et les détails relatifs à ces approvi­
sionnements en s’adressant au soussigné, 
ou au Commissaire des Affaires des Sau­
rages à Rôgina, ou au Bureau des Sauva­
ges, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
» haque catégorie d'effets séparément, ou 
pour tous les effets mentionnés dans la 
liste.

Ouest. Ces

pour conserver la su 
enfants; fl peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les ca: 
suivants : Colique. Diarrhée, Djasenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrb p* 
n’en achetez point u’autre.

En vente par tout le Canada et les Etale

LA ItOITTEILLE,
3ul proprietaire.
B. E. McGaIjK, Chimiste.

Meet?

de famille

,uue soumission devra être accompa- 
d’un chèque accepté par une banque 

canadienne pour fu moins cin 
du montant des soumis

Cha

q pour cent 
our le Mani­

toba, et dix pour cent du montant des sou­
missions pour les Territoires du Nord-Ouest, 
lequel chèque sera confisqué si te loumis- 
siounaire refuse de signer le contrat sur 
daman te de ce fa ra, ou s’il n’accomplit 

entrepris. Le chèque sera 
mission n’est pas accentée.

nt requis ae faire 
eur en argent des 
rnir, et de l'atla- 

sans cela elles

Unis
•25 Cl*.
Seul .ii

PRIX.
pas le ser 
remis si la soumi 

Les soumissionnaires so 
la somme totale de la val» 
effets qu'ils offrent de f»u 
cher à leurs soumissions, car sau 
ne recevront aucune considération.

La soumission pour le bœuf doit former 
une soumission distincte ; s’il y est mention­
né aucun autre article elle ne sera pas re­

in1883.

VIEUX DE 61 ANS

L’ElixirLe département ne s’oblige pas d’accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions.

Végétal Balsamique
[Les journaux ne doivent pas insérer cet­

te annonce sans un ordre spécial de ce Dé­
partement, par l’entremise de l’imprimeur 
de la Reine. 1 X H. DOWNSL. VANKOÜGHNET.

Sous-surintendant Général des 
Affaires des Sauvages.

Dept. des Affaires des Sauvages.
Ottawa, 19 mars, 1884.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

SOUMISSIONS
ItlitiniCM, la Toux, la Coque* 
Indice! toute* le* maladie# 

des Poumons.
DES so unissions cachetées, po 

suscription “ Provisions et Eclairi 
la Police à cheval,” et adressées 
râble Président de Conseil Privé 
seront reçues jusqu'à midi de Jet 
Mai.

Des formules imprimées de soumission, 
contenant tous les renseignements voulus 
quant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le roussigné.

On ne recevra que 'es soumissons qui 
es sur ces formules imprimées.

Le département ne s’engage pas d’accep- 
r la plus basse ni aucune des soumissions. 
Chaque soumission devra être accompa- 
ée d*un chèque “accepté” par une ban­

que canadienne, pour une somme “ égale à 
dix pour cent” du to ta: de soumission, le­
quel chèque sera confisqué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou si elle néglige de compléter le 
service entrepris. Si la soum ssion n'est pas 
acceptée le chèque sera remis.

II ne sera rien payé aux journaux qui pu- 
bliront cette annonce sans y avoir été d'a­
bord autorisés.

FRED. WHITE,
Conlrôlear.

rtant la 
rage pour 
à l’IIono- 

Ottawa, 
udi, le lei PRIX

25 cl s. et *1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
ri. 0. DACIER, Ottawa.

fait
!4 ma1 lac

M. Croît au, qui s’est noyé dans la rivière 
Ottawa le 2 Janvier, 1884, portait sur loi à 
ce moment là un pard» s.-us en drap noir, 
pantalons noirs, souliers de chevreuil avec 
pardessus en caoutchouc doublés, chemise 
blanche, et caleçons et corps de laine tri- 
cottûe. Les personnes qui trouveraient le 
corps de M. Groleau sont priées d’en faire 
savoir la nouvelle immédiatemênt à Mde 
Groleau, No. 401 rue St Patrice, Ottawa. 
Si le corps est retrouvé, il sera enterré à 
Montebello, paroisse natale de M. GroL’an, 

Ottawa, 7 avril 1884 laOttawa, 17 Mars 1884

I

LE CANADA

PAS DE MINBliti !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux 
d’être exj
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

qui ont déjà été publiés, vient 
■édié à MM. Laviolette et Nelson,

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.
MM. Laviolette et Nelson, 

Pharmaci ' Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’en 
12 boites de la Valeria. J'en a 
d’une boîte et le résultat a été tel qup mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant ôte témoins que cette pom­
made m'a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

i fai”

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im- 
Les commandes arrivent de tou­rneuse.

tes les parties du Canada et les Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre ch»;z tous le pharmaciens.

df$-En vente cliec C. O. Daciet, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE
omwi PlJïÎNG WORKS
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES.

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et. autres ornements d’autels.

Calice» H Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
170. Ti UE NP iRKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

A,. Talbot,
AVOCAT.

Suit les cours du district d’Ottawa.
115 rue Nicholas ;Bureaux : Ottawa, 

Hull, 52 rue Albert.
10 mars

. ' hSElF»
CHEMIN DE FER

“CANADA nw
LA

VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOSTKEAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 

* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Rjiccordement^à la gap Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trams du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

A parti 
ouleront
Partant^

4.50 p.m.

1883. lesTrainelcir-di.19, Nov.r du lun 
comme s

I Arr. ft Montréal. 
11.35 a.m.
8.20 p.m.

d'Ottawa.

Arr. ft Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers so rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
Coteau avec le

de Montréal. 
8.45 
4.30

Les trains quittant 
atin ae raccorden

pour Toron
ons intermédiaires qui arr 
heures du soir, Le train 
à 4.50 p.m. ae raccorde a la 

e à Montréal avec l’ea 
Vermont

Toronto et toutes les 
ive à Toronto 

rtant d’OV

matin ae 
train direct

tio
à 10
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à 1 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albana à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train ae raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York v.â Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.n... 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 

p.m., arrivant à Montréal à

Station

d!.8.254.30
mat

CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passag re pour le Sud et .l’est changent de 
chare à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré Bans frais extra et sans qee 
leuassagvr ait à t»’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eo 
droit.

. es billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés diaprés l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois mis 
l’heure d’Ottawa.

Butes avec

D. C. LIJfSLET,
Gérant

E. C. WINNIE,
Ageet géa. dee pasfMr». 

Ottawa, lt Nov. im. laa.

PBUILLBTOIT

FAUTE ET CRIME
TROISIEME PARTIE

(Suite)

C’est aussi la mienne, dit ’le- 
gent de police, qui a Vf it plus 
encore que l’huissier des raisons 
pour le croire.

Il voulut savoit ce a u'on di­
sait et ce qu’on pensait de Sos­
thène de Perny dans le quartier 
Beaujon.

Comme le lui avait dit l’huis­
sier, sa réputation y était des 
plus mauvaises. Il était encore 
le débiteur de plusieurs four­
nisseurs que ses grands airs 
avaient inspiré une trop grande 
confiance.

Sa maîtresse et lui scandali­
saient tous les honnêtes gens, 
dit à Morlot un* marchande de 
comestibles de la rue Ponthieu ; 
aussi, a-t-on appris avec satisfac­
tion que le propriétaire leur 
avait donné congé. Je vous as­
sure qu’on les a vus partir avec 
joie ; ils n’en ont pas moins lais­
sé de tristes souvenirs.

J’ai eu le malheur, moi aussi, 
de leur faire crédit, et ils m’ont 
fait perdre plus de deux cents 
francs.

Pourquoi ne poursuivez-vous 
pas 1 demanda Blaireau.

D’abord, j’ignore ce que la 
femme est devenue ; quant à M 
de Péri y. rien à faire de 
je sais d’avance que j’en serais 
pour les frais de poursuite en 
plus de ce qui m’est dû. On peut 
se laisser tromper quand on ci oit 
les gens convenables ; mais 
quand on les connaît et qu’on 
sait ce qu’ils valent, on aime 
mieux perdre que d’avoir encore 
aflaire à eux.

Au fait, vous avez peut-être 
raison, dit Morlot. Comment se 
nommait la maîtresse de M. de 
Perny Y

(Jh ! ces sortes de femmes 
changent de nom chaque fois 
qu’elles changent de logement. 
Ici cil ' se faisait appeler mada­
me de Nève.

Quelque temps après, quand 
j’appris qu’on avait donné congé 
à madame de Nève, je montai 
chez elle, un soir, espérant me 
faire payer ce qu’elle me devait.

Pendant que j’attendais dans 
l’antichambre, j’attendisun bruit 
de voix dans la pièce à côté. 
C’étaient M. de Perny et Juliette 
qui avaient ensemble une discu- 
tion assez vive. M. de Perny pa­
raissait très mécontent, il par­
lait haut A moins de me bou­
cher exprès les oreilles, j’étais 
forcé d’entendre. Je compris 
que Juliette refusait ou ne pou­
vait pas lui dire quelque chose 
qu’il voulait savoir. Alors M. 
de Perny s’emporta et j’entendis 
très distinctement ces paroles. 
Tu dois me servir et m’obéir ; 
tu oublies donc ce que tu as 
fait, misérable ! Tu sais que si 
je disais un mot, "demain tu se­
rais arrêtée et traînée en prison! 
J’ai tes lettres, je les garde ; tu 
m’appartiens, tu es mon escla­
ve ! tu as tué un enfant.

Sachant cela, qu’avez-vous 
fait ?

—Rien.
Comment ! vous n’avez p..s 

prévenu le commissaire de poli­
ce du quartier, vous n’avez pas 
dénoncé le crime ?

—J’ai eu l’intention de le fai­
re, je ne vous le cache pas ; puis 
après, j’ai réfléchi que cela ne 
me regardait point. Dame, c’est 
toujours très grave de se mêler 
de ces sortes de choses, et à vous 
dire vrai je u’ai pas osé.

—Je comprends, répliqua l’a­
gent de police ; mais c’est grâce 
à des craintes et à des scrupules 
semblables aux vôtres que beau­
coup de scélérats échappent à la 
justice, restent longtemps à l’a­
bri du châtiment 
rité et peuvent commettre de 
nouveaux crimes. Savez-vous 
ce qu’est devenue cette demoi­
selle Juliette ?

—Non. Je n’ai plus entendu 
parler d’elle. Peut-être est-elle 
restée au service de madame de 
Nève.

ce côté:

qu’ils ont mé-
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